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Publiée dans la revue PNAS, utilisant des données d’enquêtes nationales et de la
FAO, une étude récente explicite le lien entre structures agricoles et consommation
sous-optimale des moyens de production, produits chimiques et travail, en Chine, où
98 % des exploitations familiales ont une superficie inférieure à 2 ha. Avec le
Household contract responsibility system (HCRS), l’État propriétaire des terres les
alloue à environ 200 millions de ménages ruraux, avec des possibilités restreintes
de transfert. En moyenne, les ménages agricoles exploitent 0,5 ha, réparti en cinq
parcelles  de  qualités  agronomiques  différentes,  pour  assurer  une  distribution
équitable des terres. De plus, le système du hukou limite la migration des ménages
ruraux  vers  les  villes  :  ceux  qui  le  font  sans  autorisation  ne  bénéficient
généralement ni de la couverture santé ni d’un égal accès au marché du travail. Ces
travailleurs ruraux, maintenus en marge de la société urbaine, sont évalués à 260
millions.

Sous l’effet combiné des deux dispositifs, les surfaces et la productivité du
travail ont stagné en moyenne au cours des 20 dernières années, contrairement aux
évolutions enregistrées dans la plupart des pays, développés ou non. Ce manque
d’ajustement structurel a conduit les agriculteurs à adopter des stratégies de sur-
consommation d’intrants, de 4 à 7 fois supérieure pour les engrais et pesticides,
afin d’accroître leurs revenus. L’impossible mobilité intersectorielle a également
maintenu dans l’activité des exploitants peu qualifiés et peu performants.

Dispersion des tailles d’exploitation selon les pays, les années et différents paramètres (productivité
du travail – A, taux d’urbanisation – B, surface agricole – C, nombre de ménages – D)
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Les  auteurs  quantifient  ensuite  les  conséquences  de  plusieurs  scénarios  :  i)
libéraliser la migration en zone urbaine d’agriculteurs qui loueraient alors leurs
terres, ii) accroître la taille moyenne des exploitations en modifiant le HCRS, iii)
faciliter la concentration des terres en les transférant des plus petites aux plus
grandes structures. Les tailles moyennes seraient respectivement portées à 3,3, 4,1
et 6,1 ha, avec des impacts favorables sur les revenus des exploitants et des
migrants, des baisses importantes de consommation d’intrants (de 30 à 50 %), pour un
effet quasi-nul sur la production. Pour les auteurs, réformer la politique foncière
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en Chine permettrait donc de soutenir les mesures prises pour réduire les impacts de
l’agriculture sur l’environnement.

Muriel Mahé, Centre d’études et de prospective
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